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Bibliothèque municipale de Versailles 

Qui était François-Haken Philippar, né le 20 janvier 1802 à Reinsberg 
(banlieue de Vienne en Autriche), mort à Versailles le 22 juin 1849 ? 

Fils d' Isidore Prix 
Bernard Philippar, 
jardinier en chef du grand 
puis de petit Trianon de 
1816 à 1849, François
Haken Philippar se tourna 
très tôt vers les sciences 
naturelles : formé au 
Jardin des plantes sous la 
direction d' André Thouin 
et de René-Louiche 
Desfontaines, puis chargé 
de la gestion d'une grande 
propriété de Champagne, 
le château de Pinon 
appartenant au vicomte de 
Courval, professeur à 
1 ' Institut Grignon, il 
s' installa à Versailles en 
1830 pour y devenir 
professeur de botanique et d'agronomie en 1832. En 1833-34, il créa le 
Jardin des plantes de Versailles, pour lequel il obtint l' emplacement 
actuel de la gare Rive-Gauche. Il bénéficia dès sa création de nombreux 
échanges avec plusieurs jardins botaniques (Toulon, Nancy, Angers, 
Rouen) dès 1833, d'un don exceptionnel de plus de 600 jeunes plants 







que des autres volumineuses collections de sciences naturelles, devint 
véritablement problématique pour la bibliothèque. L'imbrication mal 
définie des collections de la bibliothèque et de celles de la Société 
d'histoire naturelle, l'augmentation permanente et vertigineuse des 
collections de livres, manuscrits, estampes, cartes et plans de la 
bibliothèque, amenèrent les conservateurs Achille Taphanel puis 
Charles Hirshauer à prendre un certain nombre de mesures drastiques 
pour trouver de la place dans l'Hôtel de la Bibliothèque. Après des 
démarches entamées dès 1905, les membres de la Société des sciences 
naturelles et médicales de Seine-et-Oise furent invités, en décembre 
1913, à une visite des collections de minéralogie et de botanique, en 
présence du maire Rémilly : il fut alors décidé que les sociétés savantes 
qui siégeaient à la bibliothèque, ainsi que leurs collections, notamment 
ornithologiques (en particulier celles du zoologiste Lelorgne de 
Savigny, ramenées par lui de la campagne d'Egypte et léguées. à la ville 
par Mme de Sainteville) et minéralogiques du 
bibliothécaire Huot) seraient déplacées à l' Hôtel de Vtlle. Des 
collections encombrantes, considérées comme non pertinentes pour la 
bibliothèque de Versailles, furent d' ailleurs données vers la 
époque au Musée de l' Homme, au Muséum d' histoire naturelle ... '-. 

Pourquoi l ' herbier, ainsi qu' une partie des collections minéralogiques, 
ne suivit-il pas alors le mouvement? Entreposé dans les caves de la 
bibliothèque en 1917, au moment où les pièces les plus précieuses de la 
bibliothèque, qu' il s'agissait de tenir prêtes pour un éventuel 
déménagement afin de les mettre à l' abri , étaient mises en caisses, il y 
demeura après la guerre, malgré les tentatives pour lui trouver un autre 
local. En 1917, une lettre du bibliothécaire Léo Crozet à Charles 
Hirshauer, directeur de la bibliothèque, résumait assez bien, quoique 
avec condescendance, la situation et le flou qui entouraient la place et le 
statut de l' herbier, propriété selon lui incontestable de la ville de 
Versailles : « Ne pourrais-tu pas te débarrasser de l' herbier en l' offrant 
au Muséum? ou à quelque société de province qui sera toute fière de 
posséder cette machine encombrante ? Il y a bien une Société des 
sciences naturelles à Versailles, mais elle n' existe que de nom, ne se 

12 Voir à ce sujet E. Maisonnier « l' Hôtel de la bibliothèque: partage et cohabitation », 
in Les Hôtels de fa Guerre et des Affaires étrangères à Versailles, Paris, Ed. N. 

Chaudun, 201 O. 
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comp?se que de deux ou trois amateurs et collectionneurs de papillons, 
et qut sans doute s ' empresserait de t'en confier la garde, ce qui ne 
résoudrait pas la question. Je l' ai offert à quelques naturalistes qui 
m' ont ri au nez: rien à faire à Paris. »13 En décembre 1917, le comité 
d' inspection de la bibliothèque, sur injonction du maire, décidait du 
transfert de l' herbier à la Société des sciences naturelles : « un ordre du 
jour en ce sens fut voté à l' unanimité. M. Simon chargea M. Young de 
prévenir M. Touvay, membre de la Société d ' histoire naturelle en 
même temps qu' il donnait des ordres pour les travaux de réfedtion 
rendus nécessaires par le mauvais état de la salle » 14

• 

Les diverses collections concernées furent déménagées en janvier 
1918, sans réaction de la Société ; ce n'est qu ' en 1921 que la Société 
des sciences de Seine-et-Oise publiait une protestation officielle 
violente dans son Bulletin, «contre son expulsion du musée de 
Versailles, contre la destruction d' une partie des collections 
scientifiques, contre la confiscation et la destruction d ' une partie de son 
mobilier ».15 Le conservateur Hirshauer répondit par une note au maire 
qui se clôt sur une mention manuscrite signalant le retour des 
de la société à des sentiments plus cordiaux envers la bibliothèque: 
« PS: à la suite d' une audition qu'il vient d'avoir avec M. Canu, il est 
heureux de constater que la Société des sciences, revenue de ses 
préventions, est également désireuse de ne pas voir se prolonger une 
regrettable querelle, et qu 'elle regrette, par l'organe de son 
administrateur, les termes trop vifs de son ordre du jour ». 

Malgré tout, la Société et ses collections, y compris l' herbier qui n' est 
pourtant pas mentionné, furent déménagées en 1930 de l' Hôtel de Ville 
à la rue Carnot, dans la chapelle désaffectée de l' orphelinat de la ville. 

cette date, l' histoire tourmentée de ces collections se poursuivit, 
decnte en 1973 par M. J. M. Rouet pour le Bulletin de la Société 
versaillaise de scieryces naturelles. Le dépôt de l' herbier « Philippar-de 
Boucheman » à l' Etabli ssement public du musée et du domaine de 
Versailles par l'Association des naturalistes des Yvelines en septembre 

13 BMV, Arch IX 3 a Lettre de Léo Crozet à Hirshauer. 3 novembre 1917. 
14 AMY. 2R2206. 
15 Bulletin de la société des sciences de Seine-et-Oise. année académique 1920-1921. 
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201 O, sous la responsabilité de Gabriela Lamy
16

, du servie~ des Jardin_s 
de Trianon, et de Karine Mc Grath, du service des archives, devrait 
clore ces longues années d'errance. 

septembre 2010- janvier 2011 

réception de l' herbier Philippar par le domaine de Versailles 
aux serres de Trianon le 16 septembre 2010 

I6 Que je remercie tout particulièrement, pour avoir attiré mon .attention sur cet. herbier 
quand je travaillais sur les archives de la bibliothèque de Versailles, pour ses rep~nses 
à mes multiples interrogations botaniques ou autres, et pour sa relecture de cet article 
auquel elle a apporté bien des précisions .. . 
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NOUVEAUX INVENTAIRES BOTANIQUES RÉALISÉS 
EN 2010 

SUR LE TERRITOIRE DE LA COMMUNE DU CHESNAY 
(YVELINES) 

Gérard ARNAL et Marie-Thérèse SAUSSEREAU 

Mots clés : inventaire botanique, Le Chesnay, 2010 

Introduction 

La flore vasculaire (plantes à fleurs et fougères) de la commune du 
Chesnay est maintenant assez bien connue. En effet, les différents 
inventaires botaniques réalisés entre 1998 et 2008 ont permis 
d' observer durant cette période un total de 308 taxons • (terme 
générique pour désigner n' importe quel niveau hiérarchique de la 
classification : espèce, sous-espèce, espèce collective, etc.). 

Dans le cadre de sa collaboration permanente avec la municipalité du 
Chesnay, l' Association des Naturalistes des Yvelines (ANY) a effectué 
en 2010 de nouveaux inventaires dans des parties de la commune qui 
n' avaient pas encore été parcourues jusqu'à présent. Ce sont les 
résultats obtenus qui sont présentés ici. 

Méthode 

Les inventaires ont été effectués le 13 mai 201 0 par les deux auteurs. 
Quatre secteurs ont été parcourus : 

• A= gazons et pieds des arbres à proximité du local de l'ANY 
dans le parc de la villa Chèvreloup 

• B = espaces verts, murs, trottoirs du secteur urbain de Parly 2 
• C = parc Aubert (grand parc urbain, en partie boisé) 

• source : site Internet du CBNBP- base de données FLORA. 
Consultation du 14 mai 2010. 
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